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Skyphos attique

Par Patrizia Birchler

Attique, geometrique mür (800-750 av J.-C
Inv. HR 186.
Don Georges Lotfi. Depöt de lAssociation Hellas et Roma

Provenance : Liban

Bibliographie Journal du Musee d'art et d'histoire n° 2, mai-
aoüt 1991.

Vase entier, mtact, avec seulement quelques ebrechures
sur les anses, ä l'interieur de la levre et sous le pied.
Argile beige rose; vernis brun fonce, dilue pour les
hachures, les etoiles, certaines lignes horizontales et verti-
cales ; le vernis est ecaille sur la panse, efface sur et
autour des anses, ä l'interieur de la levre. Ce skyphos
appartient ä un complexe, probablement funeraire, com-
portant aussi des vases chypriotes

Dimensions : haut. : 7 cm ; haut, pied : 0,5 cm
diam. max. (avec anses) : 18 cm
diam. embouchure : 12,3 cm
diam. pied : 7,7 cm.

La base est plate, le pied tres bas. La panse, tres arron-
die, atteint son diametre maximum aux deux tiers de la
hauteur du recipient, lä ou sont fixees les anses. La paroi
s'incurve ensuite vers l'interieur. A l'embouchure, un petit
redressement vertical (0,3 cm) masque le rebord, oblique,
penche vers l'interieur. Les deux anses, de section circulate,

sont placees horizontalement

La base est reservee ; le bas de la panse (du milieu du
pied jusque sous les anses) est recouvert d'un vernis
reparti de faqon tres inegale. Les anses sont ornees de
trois lignes horizontales et une quatrieme ligne marque la

partie superieure de leurs attaches. Sur chaque face du
skyphos, encadre par deux groupes de lignes verticales et

pose sur un groupe de trois lignes horizontales, se trouve
un meandre hachure (comportant trois unites), peint tres
regulierement et minutieusement. Les hachures sont
obliques et orientees differemment selon le bras du meandre
ou elles se trouvent (vertical ou horizontal). Au-delä des
lignes verticales encadrant le meandre, au-dessus de
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chaque attache d'anse, sont dessinees des etoiles a huit
branches Au dessus du meandre, trots lignes horizontales
font le tour de l'embouchure La levre est ornee de
groupes de petits traits verticaux L'interieur du recipient
est verm

Le type de decor que presente ce skyphos apparaTt au
debut du geometnque mür (environ 800) et caractense
cette forme jusqu'au milieu du Vllle siecle, parallelement ä

d'autres types de decor (zigzags horizontaux, lignes hon
zontales) On en trouve des exemples au Ceramique
d'Athenes1 (la forme de la levre est cependant legerement
differente eile est plus marquee et plus verticale sur les

exemplaires du Ceramique) des exemplaires du mbme
type (meme remarque toutefois concernant la levre),
trouves ä Salamine de Chypre2, sont dates du deuxieme
quart du Vllle siecle par J N Coldstream

Le skyphos de Geneve, avec sa levre peu marquee et
sa vasque aux formes peu elancees, pourrait etre legere
ment anteneur aux pieces mentionnees plus haut En
effet, sa forme est tres proche de deux skyphoi du Cera
mique3 dates du premier quart du vnie av J C La diffe
rence de decor ne pose pas de probleme, on connait
d'autres skyphoi ä meandre ä Athenes pour cette penode4
(800 775)

La provenance de la piece appelle un commentaire Au
Vllle siecle av J C les Grecs frequentent surtout la Medi
terranee occidentale, ou lis ont fonde des colonies (Italie
du sud et Sicile) lis semblent moms presents en Medi
terranee Orientale, sillonnee par les Pheniciens On a

trouve cependant de la ceramique grecque dans quatre
regions du Proche Orient Anatolie, Chypre, Syne du
nord, Phenicie et Palestine (cöte du Levant)5 La majorite
de ces trouvailles ne comporte que quelques fragments,
sauf ä Chypre, oü un ensemble de vaisselle grecque geo
metnque a ete mis ä jour2 Ces fragments sont surtout
d'ongine cycladique, tres peu proviennent dAttique

II faut msister sur le caractere sporadique de ces trou
vailles qui, sauf ä AI Mina6, n'impliquent aucunement une
presence grecque ä l'endroit oü elles ont ete faites, ni des
lelations commerciales des populations locales avec des
marchands grecs

Quel qu'ait ete le chemm suivi par ces pieces — troc,
cadeaux, passage par Chypre ou Al Mina — on ne peut
nier leur diffusion (ll faudrait plutöt parier d'eparpille
ment) dans le Levant au vnie siecle av J C

La provenance libanaise du skyphos apparatt done tout
ä fait plausible, malgre la rarete des trouvailles de cerami
que geometnque attique dans cette region7 Le skyphos
de Geneve n'en est que plus important, vu aussi son etat
de conservation exceptionnel

1 Ker V, 1, pi 92, inv 286, 388, 387 et pi 93, inv 863
2 AA 1963, A « Royal » Tomb at Salamis, Cypnus, Appendix I, col

199 204 et col 178
3 Ker V, 1, pi 89, inv 892 et 2156
4 Ker V, 1, pi 92, inv 2141 et 261
5 Plusieurs listes de ces trouvailles ont ete dressees TJ Dunba

bin, The Greek and their Eastern Neighbours, p 72 sqq C Clair
MONT, Berytus 11, 1955, p 98 sqq PJ RllS, Sukas I, pp 142 144

6 Al Mina, situee aux bouches de 1 Oronte, en terntoire turc
actuellement, semble avoir ete un comptoir eubeo cycladique et a

meme connu un atelier de production ceramique, cf J Boardman,
« Greek Potters at Al Mina », Anatolian Studies IX, 1959, pp 163

169 (avec bibliogiaphie anteneure) et, du meme auteur, The Greek
Overseas, p 38 sqq

" La rarete des trouvailles peut dtre aussi due au manque de
fouilles pour les penodes concernees
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Vase grec Camee antique

Par Jacques Chamay

Petit lecythe ä figure rouge, fait ä Athenes en 480-470
avant J.-C. (Haut. 23 cm. Inv. 27810) Malheureusement,
son etat de conservation laisse ä desirer: lacunes et
surface corrodee. Mais l'interdt du vase est considerable tant
du point de vue iconographique qu'esthetique. Le decor
represente un athlete pres de la borne du Stade, vers
laquelle il se penche pour deposer des batons. Le jeune
homme, entierement nu selon la coutume, porte au front
et aux cuisses de longues bandelettes {taenia), pnx du
concours sportif.

Cette oeuvre appartient incontestablement au cercle du
peintre de Brygos. Il faut peut-etre meme l'attnbuer au
maitre lui-meme qui affectionnait les figures solitaires et
se laisse reconnaitre ä la maniere schematique de dessiner

les oreilles de ses personnages (elles sont petites,
rondes et comme ecrasees). Le peintre de Brygos, qui
etait jusqu'ici absent de nos collections, compte parmi les

cinq ou six plus grands peintres grecs.

Camee de calcedoine, long de 7,5 cm, taille en fort
relief, representant le profil d'un belier aux cornes
imposantes (Inv. 27802). Un tel sujet execute dans une
matiere precieuse s'explique par l'importance du mouton
dans l'economie antique et sa fonction de victime dans
les sacrifices solennels. L'artiste a fait preuve, dans la

representation de l'animal, d'un souci de realisme qui
n'exclut pas la majeste. La date de ce camee prbte encore
ä discussion : on a parle de l'epoque romaine, mais un
examen stylistique approfondi invite ä reconnaitre un
travail grec du nie/lle siecle avant J.-C. Le lieu de fabrication
Probablement Alexandrie. On peut supposer que le

camee a ete apporte en Europe par un de ces « anti-
quaires » qui ont accompagne Bonaparte dans son
expedition en Egypte. L'objet, scie au revers, constituait peut-
etre l'extremite superieure d'un sceptre royal ou sacerdotal

(culte de Zeus Ammon Le pedigree de cet objet
precieux est prestigieux. Ii appartint ä Martine de Beha-

gue, hentiere du marquis de Ganay; la comtesse habitait
un magnifique hötel particulier, rue Saint-Dominique ä

Paris, oü elle recevait l'Europe entiere. On ne le dira
jamais assez : la collection de pierres gravees (glyptique)
est un des points forts du Musee. Il manquait encore ä

cette collection une pierre grecque de taille inhabituelle
pour attirer le regard du visiteur Le camee nouvellement
acquis repond ä cet objectif et rehausse encore la qualite
de l'ensemble.

Remarque : la monture du camee ne date que du xixe
siecle, mais elle est superbe dans son genre.
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Un plateau de table en faience de Sinceny
Don de l'Association du Fonds du Musee Ariana (AFMA)

Par Roland Blattler

Creee en 1737 dans ce village de Haute Picardie ou
Ton denombre ä peine 145 feux vers le milieu du siecle,
la manufacture de Sinceny parvint a se hisser en l'espace
de quelques annees au niveau des meilleures faiencenes
du Royaume A cette epoque Rouen compte dejä une
douzaine de fabnques et s'enorgueillit d'une tradition
faienciere qui remonte au debut du xvie siecle Six ans
apres sa fondation, la manufacture picarde fait vivre une
trentaine de families et la quakte de ses produits est
signalee jusque dans les chroniques contemporaines (par
exemple dans la «Nouvelle Description de la France» de
Piganiol de la Force)

L'histoire de la ceramique europeenne du xville siecle

compte un certain nombre de ces petits miracles indus
tnels qui sont tous l'oeuvre de personnages hors du com
mun, un bnn aventuriers, ä la fois hommes de goüt et de

progres

Jean Baptiste Fayard, seigneur et chätelain de Sinceny
descendant d'une famille de marchands drapiers et de
banquiers d'ongine lyonnaise, prefera tres töt le metier
des armes au monde de la finance Excellent officier, ll
termina sa carnere avec le grade de lieutenant colonel au
regiment Royal Cavalene en 1736 Outre sa pension, ll
obtint du roi l'autonsation de creer une manufacture sur
ses terres de Picardie La fortune familiale ayant seneuse
ment päti de la banqueroute de Law (1720), Jean Bap
tiste, en veritable homme d'action, decida de se muer en
chef d'entrepnse La decouverte en F33 d'un important
gisement d'argile plastique sur son domaine de Sinceny
l'onenta tout naturellement vers la production de faience
Fort de l'appui financier d'un banquier pansien et des
conseils techniques d'un faiencier forme ä Rouen, Fayard
installa la fabnque dans les communs de son chateau

Les premiers ouvners vinrent presque tous des ateliers

rouennais, qui traversaient justement une penode de

cnse Ii s'ensuivit de nombreuses similitudes entre les

productions de Rouen et de Sinceny, susceptibles de

creer des confusions, d'autant plus que les formes et les

matieres premieres etaient sensiblement les memes dans

les deux centres Au xixe siecle les amalgames se firent
souvent au detriment de Sinceny, les meilleures pieces
etant systematiquement attributes ä Rouen, alors que la

manufacture picarde etait consideree comme un atelier

secondaire, tout juste capable de copier servilement le
modele rouennais1

Depuis quelques decennies notre vision de la produc
tion picarde s'est considerablement ennchie et affinee2
On se rend compte que des le debut Sinceny chercha a

se demarquer — pour une partie au moms de sa produc
tion — des standards decoratifs en vigueur dans les ate
hers de Rouen Les themes les plus courants de Läge d'or
de Sinceny (1737-1765) sont d'inspiration Orientale, tout
comme ä Rouen pendant cette mtme penode Mais en
Picardie l'espnt est fort different les decors sont plus
aeres, le trait est plus souple et precis, les personnages
sont representes dans des attitudes beaucoup plus natu
relies et Vivantes

Ces differences ne sont pas dues au seul talent des
decorateurs, elles s'expliquent aussi par des sources d'ins
piration bien distinctes comme ceux de Delft ou de
Nevers, les decors chinois de Rouen puisent au repertoire
ornemental des porcelaines chmoises de l'epoque dite de
Transition (1620 1683), Sinceny, par contre, est marque
par la double influence des porcelaines japonaises de
style Kakiemon (fin xvile debut XVllle siecle) et des por
celaines chinoises d'epoque Qianlong (1736 1795) Les
realisations les plus originales de Sinceny etant probable
ment les exemples oü les deux styles se cötoient sur une
seule et m£me piece

Le style Kakiemon — qui fait la part belle ä l'asymetne
et au contraste entre la surface vide et la surface decoree
— fut diffuse en Europe dans les annees 1730 par les pre
mieres manufactures europeennes de porcelaine, telles

Meissen, Saint Cloud et Chantilly De fondation recente, la
manufacture de Sinceny n'etait pas entravee par le poids
d'une longue tradition decorative, comme ce devait etre
le cas ä Rouen, et eile sut rapidement se mettre au diapason

d'une mode naissante La personnalite de Jean Bap
tiste Fayard a joue un röle determinant dans l'onentation
moderniste de sa fabnque ses relations familiales — ll est
le cousin de la future Madame d'Epinay — l'amenerent ä

frequenter les salons pansiens, ll se trouvait done aux

premieres loges pour assister ä l'avenement de la porce
laine europeenne avec ses decors «japonais» d'un raffi

nement inedit En cherchant ä soumettre l'art traditionnel
de la faience aux exigences esthetiques du temps, ll fit de

Sinceny «la plus pansienne des faiencenes de province » 3
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